
MARDI 30 MAI 2023
18

STÉPHANE DUPUIS

L
a brillante  saison  des
Francs Borains a pris fin
la  semaine  dernière,

avec  les  dernières  festivités
avant  les  congés.  Photo­
graphe  officiel  du  club  de­
puis plusieurs années, Frédé­
ric  Patty  a  immortalisé  ce
point final joyeux, avant de
lever (un peu ?) le pied ou de
découvrir d’autres horizons.
On l’imagine pourtant assez
mal ne plus revenir au stade
Urbain,  là  où  il  a  fini,
comme  tout  bon  membre
du  staff  borain,  sous  la
douche,  le  soir  de  la  mon­

tée : « Je suis dans  le staff »,
lance­t­il,  « et  je  suis  sur  la
photo  officielle ! »  Pour  ce
cliché en préface de saison,
l’homme se trouvait ce jour­
là de l’autre côté de l’objec­
tif,  exceptionnellement,
bien  qu’il  ait  aussi  été  mi­
traillé  à  chaque  match  par
Hedy Chaabi : un rituel heb­
domadaire  avec  l’attaquant
des Verts...
Le reste du temps, Fred Pat­
ty a trimbalé 16 à 17 kilos de
matériel dans tous les stades
de  Nationale  1,  prenant  le
car avec le noyau : c’est vrai­
ment  de  l’intérieur  qu’il  a
vécu  une  année  glorieuse

avec le RFB. « Je me suis en­
gagé, j’ai assumé », résume­t­
il. « Un travail quasi à temps
plein !  Durant  toute  la  sai­
son,  je  vis  au  rythme  des
joueurs,  qui  mangent  à  11
heures  pour  jouer  à  15.  Je
suis aussi un tampon entre
le staff et le groupe : certains
viennent vers moi pour évo­
quer des problèmes d’appar­
tement, leur situation,... Les
joueurs  étrangers  aiment
bien  les  photos  souvenirs.
Par  contre,  je  ne  rentre  ja­
mais dans le vestiaire avant
le  match  et  je  suis  respec­
tueux  des  demandes.  Mais
en même temps, à 55 ans, je
vais  un  peu  lâcher  du  lest
car cette année m’a usé psy­
chologiquement. »

« JE SUIS UN PEU PEOPLE »
Celle­ci restera à jamais gra­
vée  dans  sa  mémoire :  « La
plus épuisante, mais la plus
belle ! Le RFB, c’est l’équipe
de la saison, avec Teddy. Ex­
ceptionnel,  la  classe ! » Che­
valier,  le moteur d’une  for­
mation qui a  su  revenir de
très loin pour atteindre son
objectif. Car il y a eu des mo­

ments  difficiles  dans  cette
campagne.  Et  l’un  des  cli­
chés qui tient le plus à cœur
à Fred Patty, c’est d’ailleurs
une image émouvante : Stijn
Stijnen,  ancien  gardien  au
caractère  bien  trempé,  qui
console  le  jeune Lucas Sah­
raoui, monté au jeu suite à
l’exclusion de Saussez et bat­
tu cinq fois contre son Patro.
« J’ai tout archivé, mais rien
n’est en ordre », plaisante le
photographe, qui, à chaque
match, a alimenté la toile ou
les réseaux sociaux en direct.
« Pas  évident  d’obtenir  le
bon  geste »,  précise­t­il.  « Le
pire dans  la photo, c’est de
bouger ! Or, je suis plus éner­
vé  que  les  autres  photo­

graphes, parce qu’étant aus­
si  supporter,  je  veux  suivre
ce qui se passe ! » Or,  il y a
souvent  eu  du  suspense,
cette  saison,  du  côté  des
Verts.
Une  page  se  tourne  peut­
être, mais il y a fort à parier
que Fred Patty continuera à
arpenter les stades. « La Na­
tionale 1 m'a permis de croi­
ser  les  Legear,  Defays,...  de
retrouver  Ferber  ou  Perbet,
que j’adore. La D1B ? Oui, je
suis intéressé à l’idée de voir
à l’oeuvre  les  pépites  d’An­
derlecht ou d’autres  forma­
tions....  Je  suis  un  peu
people ! »  Et  pas  seulement
dans  le  foot,  mais  ça,  c’est
une autre histoire. 

FOOTBALL - NATIONALE 1

Fred Patty, partie intégrante de l’aventure boraine en N1. © S.Dps.

Cette année, plus que jamais, Frédéric Patty, photographe officiel 
des Francs Borains, a vécu au rythme des joueurs, durant 
toute une saison exceptionnelle.

Photographe du RFB,
mais pas seulement

Sa photo préféré : Stijnen solidaire avec le jeune Sahraoui. © F. Patty

L
orsqu’il est arrivé à Thulin
en tant que coordinateur
des  jeunes,  Pellegrino  Di

Zenzo a presque dû repartir de
zéro :  « Après  le  covid,  il  n  y
avait plus que cinq jeunes qui
étaient  inscrits  au  club.
Quelques  années  plus  tard,
nous  sommes  présents  dans
cinq  catégories  d’âge  diffé­
rentes  avec  un  total  de  six
équipes. » 

Là­bas, le pensionné de 67 ans
apporte toute son expérience :
« Je n’aime pas ce football des
strass et paillettes. J’ai 37 ans
de coaching derrière moi et ce
qui compte le plus pour moi,
c’est le bien­être et le bonheur
des  joueurs.  Si un enfant  est
au­dessus du lot, je serai le pre­
mier à le pousser vers le haut,
mais il faut arrêter avec toute
cette pression autour de la for­
mation, le foot reste avant tout
un jeu où il faut s’amuser. »

UN MESSAGE FORT
Cette année,  le RFC Thulin a
été choisi pour organiser les fi­

nales de  la Young Cup 2023.
Un  grand  pas  en  avant,
comme  l’explique  Pellegrino
Di  Zenzo :  « Accueillir  autant
de  jeunes,  c’est  bien  évidem­

ment  un  point  positif  pour
nous. C’est à travers ce type de
journée que l’on peut montrer
à tout le monde que le matri­
cule 7574 est de retour. Un tel

week­end est une superbe pu­
blicité pour notre club. » 
Au­delà de ça, le coordinateur
des jeunes a surtout apprécié
le visage montré par le cham­
pion de P4 : « Quand je vois le
nombre de parents et de sup­
porters qui ont donné un coup
de  pouce  dans  l’organisation
de  cette  Young  Cup,  ça  fait
vraiment  chaud  au  cœur »,
conclut­il. « Il nous a fallu plus
d’un mois de travail pour or­
ganiser  ces  finales  dans  les
meilleures conditions et le ré­
sultat  est  présent,  c’est  par­
fait. » 

NICOLAS BACQ
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À l’agonie après le Covid, la forma­
tion  thulinoise  revit.  Une  réussite
qui s’explique grandement par l’in­
vestissement  sans  faille  de  Pelle­
grino Di Zenzo.

La formation revit à Thulin avec Pellegrino Di Zenzo

Le président de Thulin Fabian Saussez et Pellegrino Di Zenzo. © N.B.


